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La representation de la noblesse en Flandre
au XVe siede
Ä la iin du Moyen Äge, en Flandie comme ailleius, un bon nombre de nobles occupaient
des ionctions de justice et d'admimstration au Service de leur pnnce'. L'observation a ete
faite ä partir de l'etude des carneres des baillis comtaux9 Parmi les membres du Grand
Conseil du duc de Bouigogne, les conseilleis chambellans perdirent graduellement leui
predominance en faveui des junstes, mais ceux qui surent combmer les deux titres avaient
toujours les meilleuies chances1 Dans cette etude, je nie propose d'examiner le röle qu'ont
joiie les nobles ilamands au sein des organes representatifs du comte Neithard Bulst a eludie
cette problematiquc pour les Etats geneiaux en France de 1468 et de 1484. II a compte
83 nobles paimi les 269 delegues dont ll a pu ctabhr l'identite dans l'assemblee de 1484,
soit 30% Deux d'entre eux etaient membres de l'ordre de Saint-Michel, trois portaient le
ütre de comte, huit etaient vicomtes, onze baions, tiente-cinq Chevaliers et seize ecuyers4
Pour la Flandre, la question se pose d'une maniere differente en ce sens que l'ecrasante
majonte des activites lepresentatives dans le comte se deroulaient au niveau du Tiers Etat
umquement. Entie 1384 et 1506, seulement 251 des 4 054 assemblees reconstituees, soit
6 %, ont implique la participation du clerge et/ou de la noblesse en tant qu'ordre5 Cette
1 Philippe CONTAMINP, La noblesse au loyaume de France de Philippe le Bei α Louis XII, Paris, 1997,
ρ 192-198 , Manc-Thcicsc CARON, « Les nobles », Le pnnce et le peuple Images de la societe du temps
des ducs de Bouigogne 1384 /5?0, Waltci Preveniei (du ),Anvcrs, 1998, ρ 45-48 , Ohvici ΜΑΙΉ-ΟΝΙ, Servn
le Pnnce Les officiets des ducs de Bouibon α la fin du Moyen Äge (1356 1523), Paus, 1998, ρ ^10-322 ,
Beilrand ScnNhRB, L'Etat bourguignon, Π63-Ι477, Paus, 1999, ρ 280 285
2 Jan VAN ROMPALY, Het giafehjk bal/uwsambt in Viaanderen tijdens de Boeiijondischepenode, Bruxelles,
« Vcihandehngen Komnklijkc Vlaamsc Academie, 62 », 1967, ρ 238-240
3 Ideni, De Giote Raad van de hei logen van Boeigondie en het Parlement van Mechelen, Bruxelles,
« Veihandelmgcn Koninkhjke Vlaamse Academie, 73 », 1973, ρ 162 163
4 Ncithaid BULSI, Die fianzosischen Generalstande von 146H und 1484 Prosopogiaphische Unter-
suchungen zu den Delegieiten, Sigmaimgen, « Beiheite der Fiancia, 26 », 1992, ρ 346-347
5 Willem Pielei B[ OCKMANS, De volksvertegenwooidigmg in Vlaandeien in de ovetgang van middeleeu
wen naar nieuwe tifden (1384 1506), Bi uxelles, « Vcihandehngen Koninkhjke Vlaamsc Academie, 90 », 1978,
ρ 598-600 , Idem, « Α typology ol icpiesentaüve institulions in latc mcdieval Euiope », Journal of Medieval
Histoiy,4, 1978, ρ 198
94 WIM BLOCKMANS
constatation, faite ü y a plus de vingt ans au niveau des structures, peut maintenant etre recon-
sideree ä l'aide d'une recherche prosopographique. Je m'attacherai donc ä retracer le röle
des nobles aussi bien dans leur qualite de membres du second Etat qu'en tant que represen-
tants d'autres instdnces
Cette etude est possible gräce ä l'achevement du travail d'edition des actcs des institu-
tions repräsentatives du comte de Flandre pendant pres de cent vingt-deux annees - plus
precisement, pour sa partie dite flamingudnte, parce que la « gouvernance » de Lille, Douai
et Orchies connut son Systeme representatif propre Les donnees concernant les 4073 dele-
gues, fourmes par les index des noms des huit volumes de documents, ont ete transferees
dans une banque de donnees Pour autant que les textes en fassent mention, les fonctions
des personnages ont ete repnses Combinee avec les chapeaux des textes dans lcur pubhca-
tion, les hstes et les registres, cette banque permet une etude appronfondie, jusqu'au niveau
personnel, des activites repräsentatives dans le comte' Les informations concernant la parti-
cipation des nobles sont systematiquement incompletes ä cause de la nature des sources Les
nobles n'ayant laisse que des miettes de leurs archives particulieres, et jamais des senes de
notices au sujet de leurs activites repräsentatives, m'ont condamne ä lecueilhr les traces de
leur participation au hasard des rnentions dans les comptes des villes, des chätellemes ou
des officiers du pnnce 11 s'agit alors de remboursements des irais de voyages de messagers
ayant distnbue les convocations de la part du pnnce, ce qui ne nous offrc aucune cerlitude
au sujet de la participation effective des nobles invites Plus positives sont les raies mentions
de la presence de nobles dans les comptes des villes ou des chätellemes Les sources les plus
completes sont celles des hstes des vins d'honneur offerts par la ville oü s'est tenue une
assemblee, mais les grandes villes n'ont pas conserve dans leurs comptes le detail des person-
nahtes regues7
Une source exceptionnelle est la liste etabhe, d'une mamere assez desordonnee, par la
chancellene ducalc vers l'annee 1464 En six folios, eile contient l'enumeration, dans l'oidre
suivant, mais avec plusieurs repnses, des membres des Trois Etats de Flandre, d'Artois, de
Hainaut, du duche de Bourgogne, de la chätcllenie de Lille, du Boulonnais, du Namurois,
du Brabant, ainsi que des villes du comle de Bourgogne, du Mäconnais, du Charolais, de
Γ Auxerrois, du Limbourg et du Luxembourg, de la Hollande et de la Zelande, de la Picardie ,
6 ldem, « Flemings on Ihc Move Α Piofilc ot Rcpicscntatives, 1384 1506 », Secictum Striptorum Libei
Alumnorum Walter Prevemer, Wim Blockmans, Maie Boone el Theresc de Hemptinne (du ), Louvain et
Apcldoorn, 1999, ρ 307 326 , Hundelingen van de Leden en van de Stuten van Vlaandcien (Π84 1506),
8 volumes parus, un volumcd'index sous presse, Bruxelles, «Commission Royalcd'Histoirc, in-quaito», 1959-
1995
7 La meme obsei vation aete toimulee par Robert Wru ι NS, Les Etats geneiauxdes Pay\ Bas, des ortgnws
α Ια fin du regne de Philippe le Beau (1464 1506), Heule, « Anciens Pays et Assemblees d'Etals, LXIV », 1974,
ρ 79-80 Deux exemplcs des vins presentes par la ville d'Alosl lois des Elats genciaux cn mai et octobre-
decembre 1482 Handelingen 1477 1506, cd W Ρ ßlotkmans, 1973, ρ 223 et 251 Les comptes paititu-
liersdes vins d'honneui presentes par la ville de Bruges ont ete conserves pour les annees 1424-1426 , lls oflrent
de nombreux details sur les pots offerts aux personnages participant de la pari du dut, aux ncgociateurs elian
gers ainsi qu'aux delegues des autres Membies de Flandre, mais aucune assemblee d'Elats n'eut heu pendant
cette penode Handelingen 1419-1467, cd W Ρ Blockmans, 1990, ρ 222-300, passun
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le titre annoncant « la comte de Ferrette » n'est pas suivi de noms* II s'agit clairement d'un
projet non acheve, destine ä etre utihse au sein de la chancellene meme, la liste ayant ete
etablie en häte par un cleic non famihanse avec les noms en langue neerlandaise Les
mentions de personnes permettent de dater la redaction apres le 13 septembre 1463 et avant
la fin de l'annee 1464 Cette fourchette assez precise coincide meiveilleusement avec la
reunion assez bouleversee des Etats geneiaux des Pays-Bas par Charles, comte de Charolais,
ä Anvers, puis par son pere le duc Philippe, ä Bruges, au mois de janvier 1464J En ce moment
de cnse, ll fallut rapidement rassembler les donnees sur la composition des assemblees
d'Etats des diffeientes pnncipautes, l'etat incomplet du document, ainsi que les repetitions,
montrent bien quelles etaicnt les hstes disponibles ä la chancellene, oü ü fallut faire des
recherches supplementaires II est ä noter qu'au moment de la redaction, on envisageait
encore la rcumon des Etats de toutes les pnncipautes appartenant au duc de Bourgogne, ceux
de par-delä aussi bien que ceux de par-degä Cette incertitude a ete resolue immediatement
dans la bousculade des cvenements dejanvier 1464, lorsqu'il s'avera matenellement lmpos-
sible de reunir les Etats de par-dela ä Anvers ou ä Bruges Ensuite personne n'a plus suggere
de creer une assemblee au niveau de l'ensemble des pnncipautes bourguignonnes
La liste, etablie probablement pour la convocation des assemblees de janvier 1464,
contient quatie-vingt quatre noms de nobles ä inviter comme membres des Trois Etats de
Flandre Rien ne prouve qu'ils aientjamais ete ensemble ä quelque reunion, mais nous dispo-
sons ainsi quand-meme d'un Instrument de comparaison avec la pratique sur laquelle notre
Information est egalement defectueuse La dirference essentielle avec les cent quatre-vingt
douze noms de nobles tires des index des actes pubhes des assemblees repräsentatives est
que la liste reflete un seul moment, tandis que les actes couvrent une penode de cent vingt-
deux annees Neanmoins, la comparaison, presentee dans le premier tableau, merite d'etre
faite
Monseigncui
Foncüon
Scigneui
Chevdlici
Chevalier et
scigneui
Ecuyer
Messire
Sans titre
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-
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8 Idcm, « De samenslelling van de Sutcn van de Bouigondischc landsheethjkhcden omstieeks 1464
Annan Pavs α Assunbhes d Etats, XINW (1968) ρ S7-I12
9 WruiNS Les Etats gencraux ρ 102 117
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La table montre quc Ies rangs infeneurs, ecuyers, messires et peisonnes sans titre,
forment plus de la moitie de la liste de convocaüon, tandis qu'ils ne representent que quinze
pour cent des mentions dans Ies comptes L'exphcation de cette dispante pourrait etre le fait
que Ies comptes qui ne pretendent normalement pas etre complets dans leurs enumerations,
commencent par Ies personnages Ies plus importants et oubhent ceux de rang plus modeste
La liste commence par enumerer un nombre de grands nobles appartenant a la cour et de
hauts fonctionnaires, qui sont donc tous consideres comme appartenant au second Etat de
Flandre Les editeurs des actes ont, de leur cöte, choisi de grouper ces personnages parmi
Ies representants du pnnce Pour le reste, on note que, dans 1'ensemble de la penode, un pcu
plus de la moitie des dclegues nobles portent un titrc de seigneur et que quarante-cinq pour
cent d'entre eux sont des Chevaliers
Vingt-trois des quatie-vingt quatrc nobles de la liste de 1464 apparaissent egalement dans
les actes, tandis que, pour treize autres, des membres de leui famille y sont reperablcs La
constatation reste que plus de la moitie des personnes cventuellement convoquees en 1464
ne peuvent etre reperees dans les sources de la pratique repräsentative, soit parce qu'elles
n'y participaient pas effectivement, soit parce qu'elles sont restees dans l'anonymat aux yeux
des scnbes urbains Le phenomene fondamental que nous revelenl ces sources est pourtant
que la majonte des nobles mentionnes dans les actes ne l'etaient pas en leur quahte de
membres du second Etat, mais comme representants d'une des villes ou chätellemes du
comte En fait, seulement 52 des 192 nobles mentionnes comme delegues de 1384 ä 1506,
soit 27%, le sont au seul titre de leur appartenance au second Etat Tous les autres hguraient
comme representants de villes ou chätellemes Pour trente d'entre eux, les deux quahtes
pouvaient etre combinees Le tableau 2 montre la distnbuüon des representants nobles parmi
les instances du Tiers Etat
fableau 2 Distribution des representants nobles du Tiers Etat selon la locatite
Gand
Bruges
Ypres
Lc Franc
Chätelleme d'Ypres
Chdtcllcmc de Furncs
Villes secondaircs
Nombi e
22
18
23
54
12
12
8
%
3,4
2,9
8,3
16,9
10,1
8,3
En neuf cas, des nobles ont figure comme delegues de plusieurs instances, ce qui pioduit
un total de 201 mentions, pour un total de 192 personnes II saute aux yeux que 27 % de
tous les nobles mentionnes dans les actes representaient le Franc de Bruges, la grande chätel-
leme du nord-ouest du comte Elle a ete introduite graducllement au sein des reumons de
trois grandes villes du comte (Gand, Bruges, Ypres) ä partir de 1310, pour en etre exclue
totalement entre 1322 et 1350 et reprendre sa participation de maniere sporadique ensuite
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La paix de Tournai du 18 decembre 1385 marque son affiliation definitive, jusqu'ä la fin de
l'Ancien Regime, au College appele des lors les Quatre Membres de Flandre, noyau repre-
sentatif du comte Toutefois, pendant les revoltes urbames de 1436-1438, de 1477 ä 1486 et
de janvier 1488 ä decembre 1489, Bruges s'employa ä ehminer son arnere-pays de ce röle
pnvilegie et ä le soumettre directement ä son contröle10 Le Franc etait taxe ä 11,9 % dans
la repartition fiscale du comte, etablie en 1408, troisieme en impoitance apres Bruges et
Gand, taxees theonquement ä 15,7% et 13,8% respectivement Ensemble, les Quatre
Membres contnbuaient exactement la moitie des aides et subsides de la Flandre, ce qui leur
permettait de decider souvent en fait pour tout le comte" Le poids fiscal du Franc aide ä
exphquer son röle, exceptionnel pour une chätellenie , le poids social de la presence nobi-
haire dans ce terntoire en est une autre cause Les echevins etaient de giands proprietaires
nommes ä vie Parmi les delegues du Franc, pres de dix-sept pour cent etaient des nobles
Ainsi, le quatneme Membre de Flandre ne put etre considere comme representant purement
des interets du Tiers Etat, voire meme de la paysannene En 1385, le duc Philippe le Hardi
a insiste sur sa presence permanente au sein du College representatif le plus actif du comte
dans l'espoir de stabiliser amsi la Situation pohtique apres une de ses revoltes les plus dures
L'introducüon, egalement ä l'initiative du nouveau comte, duc de Bourgogne de la maison
de Valois, d'assemblees de Trois Etats ä partir de 1384, ne peut qu'etre compnse dans le
meme sens12
Les delegues nobles du Franc se mamfestaient dans les assemblees repräsentatives en
leur quakte de bourgmestres ou echevins Certains developpaient une activite lmpression-
nante, tels Jan, Chevalier et seigneur de Varsenare, actif de 1408 ä 1442 et mentionne comme
delegue 281 fois, ce qui implique plus de huit missions en moyenne par an De 1410 ä 1434,
le Chevalier Jan van Gnjspeere atteignait une moyenne semblable Les chätellemes d'Ypres
et de Furnes, contnbuant pour 2,2 % et 4,55 % respectivement, se distinguaient aussi par
une forte representation noble Les trois chätellemes comptaient ensemble 78 delegues
nobles, soit 39% du total des mentions II ne s'agit ICI nullement de l'adage traditionnel selon
lequel la noblesse etait censee representer la paysannene au sem des Trois Etats Les acti-
vites dont nous traitons etaient des reumons de villes, avec le Franc et eventuellement
d'autres chätellemes En plus, les nobles en question ne siegeaient pas ä titre personnel, mais
en tant que vrais representants de leur ville ou chätellenie, pourvus d'un mandat et respon-
sables de leur comportement devant leurs collegues du banc scabinal et dcvant l'assemblee
generale La representation noble ne se hmitait pourtant nullement au plat pays, car soixante-
tiois nobles remphssaient des missions lepresentatives en tant que bourgmestres ou eche-
vins d'une des trois grandes villes, et huit autres etaient au service d'une ville secondaire
La pari lelativement elevee des nobles dans la ville d'Ypres, dont on sait la regression demo-
10 Walter PREVENIFR, De Leden en de Staten van Viaanderen (1384 1405), Bruxelles, « Veihandelingen
Koninkhjke Vltiarase Academie, 43 », 1961, ρ 41-4*5 , BLOCKMANS, Volksvertegenwooidiging , ρ 129-Π5
11 Walter PRCVFNirR, « De bedcn in het graaischap Vlaandcren onder Filips de Stoute (Π84-1405) », Revue
beige de phüologie et d'histone, XXXVIII, I960, ρ 330 365
12 PRLVLNIFR, De Leden en Staten , p 61-62
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graphique et economique au XVL siecle, se detache nettement de celle de Gand et de Bruges.
Mais ICI, comme dans les autres cas, Jes nobles occupaient les places de choix, et certains
appartenaient au groupe des plus actifs, tel le Chevalier Jan van Nieuwenhove, echevin, treso-
ner et bourgmestre de Bruges de 1478 ä 1505, qui fut Charge de soixante-dix missions en
dehors de sa ville
Lorsqu'on examine les familles, ll devient clair que les plus proeminentes comptent dans
leurs rangs aussi bien des nobles que des rotuners, et que leur terrain d'action ne se hmite
pas ä une seule locahte Prenons l'exemple de la famille Belle Huit representants de la ville
d'Ypres en portent le nom, et Tun d'eux figure parmi les deputes de la noblesse aux Etats
Α Ypres, les Belle comptent, avec vingt-deux membres, le plus grand nombrc de deputes,
actifs entre 1389 et 1490 Huit parmi eux portent le titre de chevaher, un seul est maitre,
donc universitäre Dans l'ensemble des deputes flamands, on peut retrouver vingt-huit
membres de la famille Belle, qui representaient les chätellemes d'Ypres et de Furnes et la
ville de Dixmude On peut donc la considerer comme une famille ayant des ramifications
dans l'ensemble du « quartier » d'Ypres, soit le sud-ouest du comte Leur permanence et la
diversite des fonctions leur a garanti une mfluence pohtique dans la region
Tout ceci nous mene ä la conclusion que l'approche prosopographique nous apporte une
perception nouvelle du Systeme represcntatif flamand S'il cst vrai que les activites des Etats,
impliquant la presence de membres d'un ou deux ordres pnvilegies, ne depassaient pas six
pour cent de l'ensemble des activites repräsentatives du comte, ll faudra dorenavant tenir
compte de la forte presence nobihaire, permanente et se montrant ä tous les niveaux dans
les delegations du Franc de Bruges, mais tres cn vue egalement ä la tete de bon nombre de
missions des grandes villes II faudra donc rapprocher le Systeme pohtique flamand de celui
des villes de l'Italie septentnonale et centrale, oü la noblesse se mamfestait au sein des villes
Le fait que les corporations de metiers occupaient la majonte des Sieges scabinaux dans les
villes flamandes n'empechait pas que leur röle fut relativement moindre que celui des nobles
et des membres du patnciat, ancien ou nouveau, qui savaient beaucoup mieux maintemr leur
positions de pouvoir, en partie gräce ä leurs alhances famihales et de chentele
Cette penetration nobihaire dans le Tiers Etat se traduisait-elle en une pohtique qui favo-
nsait les interets specifiques du second ordre *? Un probleme typique nous permet de
repondre positivement ä cette question Ä partir de la guerre du Bien pubhc en 1465, Charles
le Temeraire exigea le Service effectif de tous les fieffes, y compns ceux qui y avaient satis-
fait auparavant par une contnbution financiere Des le mois de juin 1465, les Quatre Membres
ont immediatement proteste contre cette nouveaute aupres du duc Philippe et son Grand
Conseil. Lorsque, au debut de l'annee 1467, Charles ordonna la confiscation des fiefs des
recalcitrants, les Membres s'opposerent si fermement ä cette mesure qu'il dut ceder, tout en
ordonnant le denombrement immedial de tous les fieis Au mois d'aoüt 1468, l'appel au
Service, les confiscaüons et les protestations des Membres se repeterent, leur action mlas-
sable conduisit ä la meme solution qu'en 1467, qui fut promulguee le l· septembre 1469
En fait, le duc se faisait recompenser pour les Services non rendus par la confiscation des
revenus pendant deux annees Au cours des negociations sur les aides en 1470 et en 1473,
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les Membres exigerent l'allegement du Service feodal, mais lls n'obtinrent que des tanfs plus
detailles de sa compensation Au cours de ses campagnes contre les Suisses en 1476, Charles
fit encore appel au service de tous les hommes de fief, en precisant que les non-nobles
pouvaient se racheter par une taxe d'un sixieme de leur revenu Ä cette occasion, le refus
fut absolu II est clair que les Quatre Membres ne representaient pas en cette matiere des
interets typiquement urbams, mais qu'ils defendaient plutöt la position des nantis, dont une
bonne parüe etait de condition noble11
L'etude prosopographique des representants de la Flandre nous a ainsi permis de consta-
ter la presence d'un noyau solide de nobles au sein des delegations de trois chätellenies, dont
celle du Fianc de Bruges jouait quasiment en permanence un röle de premier ordre Plus
remarquable encore etait la participation, moins nombreuse, ceites, mais tres visible, de
nobles parmi ceux qui representaient les grandes villes dans lesquelles les corporations de
metiers occupaient la majonte des Sieges Le cloisonnement entie les oidres etait beaucoup
moins net qu'on pouvait le penser ä partir des structures constitutionnelles Dans les ques-
tions aussi vitales que le service feodal, cette presence nobihaire se traduisit en une influence
politique tres nette
Wim BLOCKMANS
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